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En 1940 quand il refait sa 
carte d’identité il a 54 ans. 
 
Il était menuisier. Il possédait 
son propre atelier installé au 
rez-de-chaussée de sa 
maison à Condé-sur-Noireau 
dans le Calvados. 



Je n’ai pas de date précise pour 
cette photo. Je pense entre 1940 et 
1941. 



Voici son épouse Augustine 
Magdeleine, ma grand-mère. 
 
Ils se marient le 2 octobre 1911, 
ils ont tous les deux 25 ans. 
 
Elle est née à Flers dans 
l’Orne. 
Elle meurt en 1961 à l’âge de 
74 ans à Bergerac en 
Dordogne, chez mes parents. 



Environ 1913 



Je  consultais le registre 
des matricules et 
incorporations de La 
Lande Patry, la 
commune de naissance 
de Victor. 
 
- Il avait été ajourné en 
1904 pour « soutien de 
famille ».  
J’en déduisais que sa 
mère était déjà décédée 
à cette date.  
- Puis il est incorporé en 
1907 pour 2 ans au 104 
RI qui était en 
casernement à 
Argentan. 
 
- Comme beaucoup de 
sa classe il a été rappelé 
en août 1914. 



Quand Victor est mobilisé le 5 
août 1914 il a 29 ans. 
Il habite Flers dans l’Orne. 
 
Il est père de deux filles : 
- Marie qui a 2 ans 
- Thérèse qui a 6 mois 
 
Il est incorporé à Argentan 
dans l’Orne au 304e régiment 
d’infanterie. 
 
Sur sa fiche je vois qu’il a été 
fait prisonnier dès le début de 
la guerre, le 7 septembre 1914 
sur la Marne et qu’il n’a été 
renvoyé dans ses foyers que le 
30 décembre 1918. 
 
Pour lui la guerre s’est soldée 
par 4 ans de captivité. 



Pour en savoir plus, j’accédais à sa 
fiche de prisonnier sur le site du CICR. 
 
Ces fiches ont été dressées par le 
CICR à partir des renseignements 
envoyés par les nations en guerre. 
 
La fiche confirme que Victor Verger a 
été officiellement porté disparu le 7 
septembre 1914 à la bataille de 
Rembercourt, un village au nord de 
Bar-le-Duc entre la Marne et la Meuse. 





J’ai trouvé le journal de marche du 
304 RI sur internet.  
Au matin du 8 septembre 1914, 
après la bataille de Rembercourt le 
régiment est décimé.  
Sur 1 400 hommes, environ 1 000 
sont morts ou portés disparus. 
Mais le drapeau est sauvé dit le 
texte !  
Je découvrais aussi sur plusieurs 
forums consacrés à la Grande 
Guerre que le 304° RI faisait 
toujours l’objet de discussions 
souvent âpres.  
Le 14 septembre, à la fin de la 1ere 
bataille de la Marne et dans le plus 
grand désarroi le commandement 
décide que les portés disparus non 
retrouvés doivent être considérés 
comme morts ! 



Ma grand-mère a-t-elle reçu l’annonce 
du décès de Victor au combat ?  
C’est ce que j’ai pensé tout d’abord. 
  
Mais le bas de la fiche mérite un 
examen plus précis. 
On distingue 4 écritures faisant 
référence à 3 lieux de détention : 
- Strasbourg 
- Grafenwöhr communiqué le 23 février 
1915 
- Amberg communiqué le 26 juin 1916 
 
Mais avant le 23 février 1915 ma 
grand-mère avait signalé sa présence 
à Strasbourg. 
J’en déduis que mon Grand-père avait 
écrit à sa femme. Mais je ne sais 
quand ?  
 









Ce document du CICR daté 
du 10 février 1915 indique 
bien que Victor est à 
Grafenwöhr à cette date 



Le 31 mai 1916 il est 
évacué vers le camp 
d’Amberg 



Et là c’est la surprise, le 
31 mai 1918 il est noté à 
Ratisbone, venant de 
Amberg. 
Victor aurait donc été 
déplacé en 1918 vers le 
principal camp de 
prisonniers de Bavière qui 
était à Ratisbone ? 





La vie dans les camps 



Dans ce carnet Victor a consigné ses 
journées de 1915 passées au camp de 
Grafenwöhr.  
 
Il y est beaucoup question de nourriture. 
De son état de santé. 
De son travail dans des fermes du 
voisinage. 
De ses relations avec les autres détenus. 
Des colis qu’il reçoit de sa femme. 

Le récit cesse le 16 décembre 1915, jour 
de son anniversaire où il a une altercation 
avec des co-détenus qui lui gâchent un 
plat de haricots. 

La vie dans les camps 



Augustine et ses filles ainées en 1917 
Cette photo est envoyée à Victor début janvier 1918 



Victor rentre chez lui fin 1918, début 1919. 
 
Il est sauf. Il parle couramment allemand.  
 
10 mois plus tard, le 5 octobre 1919 naissait le 
troisième enfant du couple, Hélène. 
 
En 1922 ils ont un garçon Abel qui décède à l’âge de 
9 mois. 
 
En 1927 née Agnès, toujours en vie. Elle aura 90 ans 
le 30 mai prochain. 



Les années sombres 

En 1931 leur fille ainée Marie meurt de la tuberculose. 
Elle a 18 ans 

En 1932 leur deuxième fille Thérèse meurt de la tuberculose. 
Elle a 17 ans 

En 1933 née une fille Monique qui ne vivra que deux jours. 

Il n’y aura plus d’enfants. Ma grand-mère a 48 ans.  
Mes grands parents maternels auront eu 6 enfants, ils n’en ont gardé que 2 



Condé-sur-Noireau avant 1940 

Les années 1940 



Condé-sur-Noireau au matin du 7 juin 1944 

Les années 1940 



Baraquements « provisoires » pour reloger les sinistrés - 1948 

Les années 1940 



Le 3 octobre 1950 Victor Verger 
meurt à l’âge de 64 ans des 
suites d’un Nème AVC.   



Augustine va récupérer en 
1955 sa maison de 
Condé-sur-Noireau 
reconstruite rue Saint-
Martin. 
 
Elle ira à la messe tous 
les matins tant que ses 
forces le lui permettront. 
 
Elle traînera la douleur de 
ses deux filles ainées 
perdues jusqu’à la fin de 
sa vie.  
 
Elle meurt en 1961 à 74 
ans. 


